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1.  Empreinte des activités humaines sur l’environnement 
Ce premier chapitre présente dans une première section l’origine et la définition des concepts 
d’empreinte écologique (EE) et de biocapacité (BC). Dans une seconde section, il introduit les 
comptes  nationaux  et  établit  le  lien  entre  ces  comptes  et  les  comptes  qui  permettent  de 
construire les indicateurs d’EE et de BC.  






















mesurée  par  les  surfaces  de  terres  et  d’eau  qui  ont  la  capacité  de  fournir  des  matières 
biologiques,  aussi  appelées  ressources  ou  ressources  renouvelables  par  le  Global  Footprint 
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Graphique 1.   Construction de la biocapacité 
Source: analyse de la TFDD du BFP 
Lʹindicateur de BC correspond à un indicateur dʹétat du capital environnemental car il fournit 
des indications sur une propriété (le rendement) dʹune partie du stock de ce capital. La BC 
informe  en  effet  sur  le  rendement  des  eaux  et  des  sols,  deux  éléments  du  capital 
environnemental (voir Encadré 1 ci‐dessous)10. 
 
Encadré 1.  Eléments composant le capital environnemental 
Le capital environnemental est composé de la diversité biologique et des ressources naturelles.  
La diversité biologique comprend l'ensemble des espèces vivantes:  
-  les micro-organismes; 
-  les champignons; 
-  les plantes; 
-  les animaux. 
Les ressources naturelles incluent:  
-  l'eau (eau douce, océans et glaces); 
-  l'atmosphère (couche gazeuse entourant la planète); 
-  le sol (couche supérieure de la croûte terrestre où la vie existe et espace à la surface de la planète);  
-  le sous-sol (couche inférieure de la croute terrestre et les ressources qui peuvent en être extraites);  
-  les rayonnements (rayonnement électromagnétique et rayonnements particulaires présents dans l'environnement). 
Source:  sur la base de TFSD (2008). Organisation de l’exercice participatif de prospective à l’horizon 2050 prépara-
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gestion  des  ressources  existantesʺ11.  L’EE  est  calculée  en  convertissant  les  consommations  de 
certaines  ressources  et  les  productions  de  certains  déchets  en  surfaces  biologiquement 
productives. 
La  notion  centrale  de  cette  définition  est  celle  de  surface  biologiquement  productive,  tout 
comme dans la BC  (voir 1.1.1). Tant la BC que l’EE se réfèrent en effet au sol: le sol disponible et 
l’usage  qui  en  est  fait.  Ces  surfaces  de  sol  sont  définies  selon  leur  capacité  de ʺ produire  les 
ressources… et absorber les déchets…ʺ. Cette expression nécessite quelques précisions. 
–  Le terme ʺressourceʺ n’est pas défini dans le glossaire du Global Footprint Network, mais 
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Graphique 2.   Construction de l'empreinte écologique 








































































































–  lʹutilisation  des  surfaces  de  forêts  pour  capturer  le  CO2  émis  lors  de  la  consommation 
dʹénergie fossile.  
Mais elle ne prend pas en compte toute une série d’autres pressions qui sont exercées par les 




































–  Des  pays  en  situation  de  déficit  écologique  (deficit)  quand  lʹEE  de  leurs  habitants  est 
supérieure à leur BC. Un tel déficit peut être lié soit à une dégradation du capital environ‐
nemental  sur  le  territoire  national,  soit  à  une  importation  nette  de  BC  au  travers  des 
échanges commerciaux, soit à une dégradation de l’environnement mondial due aux émis‐
sions de CO2 (voir 2.3). Les pays en situation de déficit écologique sont qualifiés de débi‐
teurs.  Le  cumul  des  déficits  annuels  donne  lieu  à  une  dette  écologique,  que  le  Global 
Footprint  Network  exprime  en  années‐planètes ‐  une  année  planète  étant  la  production 
annuelle de la biosphère25. 











–  un  coussin  de  biocapacité  (biocapacity  buffer)  quand  lʹEE  des  habitants  de  la  planète  est 
inférieure à la BC de la planète. 
Tableau 1.   Biocapacité et empreinte écologique par habitant en 2005 au niveau mondial 
 Biocapacité   
par habitant (gha/hab) 
Empreinte écologique 
par habitant (gha/hab) 
Différence entre la BC par  
habitat et l’EE par habitant (gha/hab) 
Terres arables  0,64  0,64  0 
Pâturages 0,37 0,26  0,11 
Forêts 0,81  0,23  0,58 
Zones de pêche  0,17  0,09  0,08 
Terrains bâtis  0,07  0,07  0 
Sols énergétiques  /  1,41  -1,41 
Total 2,06  2,70  -0,64 
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répondent  à  des  définitions,  des  nomenclatures,  des  règles  de  comptabilisation  officielles 
débattues et appliquées progressivement par les Etats au niveau international depuis les années 




Pour  pouvoir  situer  ces  deux  cadres  comptables  l’un  par  rapport  à  l’autre,  ce  chapitre 
commence  par  rappeler  les  principaux  éléments  de  la  comptabilité  nationale  (CN)  et  des 
comptes satellites à la CN (1.2.1). Il montre ensuite comment les comptes de l’EE et de la BC 
peuvent être reliés aux comptes nationaux (1.2.2). Enfin, il examine la possibilité de calculer un 
indicateur  d’empreinte  au  sol,  défini  différemment  de  l’empreinte  écologique,  à  partir  des 
comptes satellites (1.2.3). 
1.2.1.  Définition des comptes nationaux et de leurs comptes satellites 

















l’année  civile.  Les  comptes  nationaux  sont  composés  d’une  série  de  comptes:  comptes 
                                                           
29   A. Vanoli. p. 211. WORKING PAPER 11-10 
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dʹopérations  courantes,  comptes  d’accumulation  comprenant  les  comptes  de  capital  et  les 
comptes  financiers,  et  comptes  de  patrimoine30.  Lʹélaboration  des  comptes  nationaux  est 
assujettie à des normes comptables internationales énoncées dans le Système de comptabilité 
nationale adopté en 1993.   











nʹont  aucun  lien  avec  la  comptabilité  nationale  et  concernent  distinctement  des  aspects 
synthétiques  des  composantes  sociales,  environnementales  et  politiques  du  développement 









durable intitulé Indicateurs, objectifs et visions de développement durable. WORKING PAPER 11-10 
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Encadré 2.   Comptes satellites environnementaux 
"Les comptes satellites sont des comptes “accolés” au cadre central des comptes nationaux traditionnels. Ces comptes 
permettent d’élargir la portée du cadre comptable à des informations non monétaires comme par exemple le volume 
d’émissions, la quantité de déchets, le nombre d’étudiants, le nombre d’heures consacrées aux emplois alternatifs, etc. 
Ils offrent donc la possibilité d’effectuer des analyses des relations entre des fonctions collectives bien définies telles 
que la santé, l’environnement, le tourisme, la recherche et le développement, etc. et les activités économiques. (…) Une 
caractéristique fondamentale des comptes satellites est le fait qu’ils conservent l’ensemble des concepts et 
nomenclatures de base du cadre central de la comptabilité nationale".  
Les comptes satellites peuvent porter sur des questions économiques, sociales ou environnementales. Parmi les 
comptes satellites environnementaux, il existe deux grands types de comptes permettant de construire des indicateurs 
de pression sur l'environnement ou d'état de l'environnement: 
-  les comptes de flux physiques: "Les comptes de flux de matière comptabilisent d’une part les ressources qui entrent 
dans les procédés de production et de consommation, et d’autre part les déchets rejetés dans l’environnement. Ces 
comptes, pris dans leur ensemble, permettent d’avoir une vue d’ensemble sur la quantité de matériaux et d’énergie 
puisée dans l’environnement ainsi que sur la manière dont ils sont utilisés dans l’économie et ensuite transformés 
en déchets par les activités économiques des entreprises et des ménages".  
-  les comptes d'actifs ou comptes de patrimoines: "Les comptes d’actifs sont des comptes qui couvrent tous les actifs 
environnementaux qu’ils soient économiques (p.ex. le gaz) ou non-économiques (p.ex. les forêts non-cultivées), en 
ce compris les comptes couvrant les écosystèmes et les aspects qualitatifs des actifs. Ces comptes sont des 
comptes de stock et non de flux et ils sont exprimés en unités physiques". Des exemples de tels comptes sont les 
comptes des forêts, les comptes relatifs aux gisements, les comptes de terrains. 
Source: extraits de Van Den Berghe et de Villers (2002). 
Au niveau des Nations unies, ces comptes satellites sont appelés Système de comptes économiques 
intégrés de l’environnement (SEEA-System of Environmental and Economic Accounts). L’Union euro‐
péenne a développé ses propres comptes satellites environnementaux: National Accounts Matrix 









comptes  nationaux ?  Le  Global  Footprint  Network  peut‐il  à  ce  stade  revendiquer  cette 
appellation ? Est‐il possible de relier les comptes de l’EE et de la BC aux comptes nationaux ? 















Graphique 3.   Relations entre les comptes nationaux et les comptes de l’empreinte écologique et 
de la biocapacité 
IO: input-output 
SNA: System of National Account published by the UN 
CLUM: Consumption Land Use Matrix  
SEEA: System of Environmental and Economic Accounts (= satellite accounts) 
NAMEA: National Accounts Matrix including Environmental Accounts 






























































































1.2.3.   Des comptes nationaux et comptes satellites vers un indicateur 






est  donné  dans  le  tableau  ci‐dessous.  Il  indique  quels  sont  les  processus  qui  sont  liés  au 
changement  d’occupation  des  terres.  Par  exemple,  la  ligne  consacrée  à  l’étalement  urbain 






les terres et les écosystèmes) (3) et les comptes de dégradation du capital naturel (4). WORKING PAPER 11-10 
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Tableau 2.   Exemple de comptes de flux décrivant les processus dans l’occupation des sols 
 
Source: EEA (2006). 
D’autres comptes de couverture des terres allouent les différents types de terres aux secteurs 



















des  akademischen  Grades  Doktor  der  Naturwissenschaften  an  der  formal‐naturwissenschaftlichen  Fakultät  der 
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Tableau 3.   Exemple de comptes de flux décrivant l’utilisation des terres par les secteurs 
économiques  
 
Source: EEA (2006). 
















Comme  pour  les  séries  de  questions  de  recherche  mentionnées  dans  la  section  1.1.4,  des 
réponses à ces deux séries de questions de recherche sont apportées dans le chapitre 3 de ce 
working paper sur la base de l’analyse faite dans le chapitre  2. WORKING PAPER 11-10 
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2.  Méthode comptable pour le calcul de l’empreinte 




















































Graphique 4.   Représentation schématique du calcul de la biocapacité par surface 
 
Source: TFSD sur la base de l’Office fédéral de la statistique (2006) 
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Les comptes de la BC sont structurés selon ces 5 types de surfaces. Dans ces comptes, le Global 










2.1.2.  Normalisation des surfaces par un facteur de rendement 
Dans cette deuxième étape du calcul de la BC, les hectares de chaque type de surface sont 
multipliés par un facteur de rendement appelé aussi facteur de récolte. Ce facteur de rendement 














du type de surface X
(tonnes/ha)
Rendtmoyenmondial
du type de surface X
(tonnes/ha)
Facteurde rendementWORKING PAPER 11-10 
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Tableau 4.    Données de rendement par type de surface 
Type de surface  Données de rendement  Unité 
Terres arables   Rendements observés des différents produits primaires sur les 
différents types de terres agricoles. 
Rendements des terres arables non cultivées estimés à partir 
des rendements observés des terres agricoles. 
Tonnes par an/ha 
Pâturages  Rendements estimés par les taux de régénération des produits 
primaires sur les surfaces considérées
41 
Tonnes par an/ha 
Surface de forêts  Rendements estimés par les taux de régénération des produits 
primaires sur la surface considérée 
Tonnes ou m
3 par an/ha 
Zones de pêche  Rendements estimés par les taux de régénération des produits 
primaires sur la surface considérée 
Tonnes par an/ha 
Terrains construits  Rendements des terrains construits basés sur l'hypothèse que 
leur rendement est égal à celui des terres agricoles. Les sols 
construits reçoivent donc un poids identique aux terres arables 
malgré des caractéristiques environnementales différentes
42. 
Cela repose sur l'hypothèse que les habitats et infrastructures 
sont construits sur des sols fertiles. L'empreinte exprime donc 
leur surface en termes de leur productivité agricole passée
43. 
Tonnes par an/ha 





































Cette  opération  permet  dʹexprimer  la  BC  en  une  surface  dont  le  rendement  est  égal  à  la 
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Parmi les différents types de surface de terres et d’eaux, ce sont les surfaces agricoles qui ont le 












2.2.  Comptes de l'empreinte écologique 
Le calcul de lʹEE consiste à inventorier les quantités des produits primaires consommés entrant 
dans le calcul de l’EE (étape 1) et à diviser les quantités de chaque produit par le rendement 

















































Graphique 6.   Représentation schématique du calcul simplifié de l’empreinte écologique par 
produit primaire 
 
Source: TFSD sur la base de l'Office fédéral de la statistique (2006) 
Dans  les  comptes  de  l’empreinte  écologique,  la  consommation  est  calculée  comme  une 
consommation apparente52, cʹest à dire à partir de la production en y ajoutant les importations 
et en déduisant les exportations. La formule de calcul fournie dans le Graphique 6 est donc 























































Encadré 3.   Nombre de produits primaires 
Le Global Footprint Network a intégré dans ses comptes les nombres suivants de produits
53: 
-  178 produits agricoles (149 produits agricoles primaires et 29 produits agricoles secondaires); 
-  59 sortes de bétail et produits de la viande; 
-  1538 sortes d'organismes marins et d'eaux douces; 
-  33 catégories de produits de la forêt; 
- la consommation d’énergie fossile de 6 secteurs économiques (Main Activity Electricity and Heat Production, 
Unallocated Autoproducers, Other Energy Industries, Manufacturing Industries and Construction, transport, other 
sectors) dont 33 sous-secteurs. Remarquons ici que ce ne sont pas des produits qui sont pris en compte mais des 
secteurs. 
-  625 catégories de produits pour l’énergie incorporée dans les produits faisant l’objet d’échanges commerciaux. 
Le nombre de produits primaires identifiés dans les comptes de l’EE varie fortement d’une catégorie de produit à l’autre. 
Ces différences sont dues au niveau d’agrégation des données de base utilisées par le Global Footprint Network. Il 
existe par exemple des données agrégées des émissions de CO2 par secteur permettant de travailler à l’échelle d’un 
secteur. Il n’existe en revanche pas de données agrégées des taux de régénération par groupe de poissons. Il est donc 










Pour  éviter  les  doubles  comptages,  seules  les  exportations  et  les  importations  de  produits 











































































































Tableau 5.   Correspondance entre les catégories de produits primaires et les types de surface de 
terres et d’eaux 
Catégories de produits primaires…                                       …traduites en …types de surfaces de terres et d’eaux 
Produits agricoles en ce compris la pêche et l'aquaculture   
céréales, légumes, fruits, etc.  terres agricoles  
produits laitiers, viande  pâturages, zone de pêche et terres agricoles 
poissons et fruits de mer  zones de pêche 
Fibres  
produits agricoles: coton, lin, etc.  terres agricoles  
laine, cuir provenant du bétail, etc.  pâturages,  zone de pêche et terres agricoles
Bois  
papier, panneaux en bois, sciure, etc.  forêts 
Logement  
bâtiments à des fins de logement, de travail, de loisir,  
de déplacement, etc. 
terrains construits 
Energie  
énergie issue de la biomasse  forêts et terres agricoles 
énergie hydraulique  terrains construits (surfaces des barrages 
hydroélectriques et des réservoirs) 
énergie fossile  sols énergétiques 
(énergie nucléaire
(1)) (sols  énergétiques) 
(1) L’énergie nucléaire n’est plus prise en compte dans les comptes de l’EE depuis 2008. 
Source: analyse de la TFDD du BFP  WORKING PAPER 11-10 
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d’eaux  des  pays  dʹoù  viennent  les  produits  importés.  Elle  facilite  fortement  le  calcul  de 
l’empreinte écologique. 
Cette formule montre que les rendements nationaux des différentes surfaces de terres et d’eaux 
n’interviennent  pas  directement  dans  le  calcul  de  l’empreinte  écologique,  mais  que  celle‐ci 



















du type de surface X
(tonnes/ha)
Rendt moyen mondial










du type de surface X








2.3.  Comparaison entre l’empreinte écologique et la biocapacité 
Le Global Footprint Network compare l’EE et la BC au niveau de chaque pays (2.3.1) et au ni‐
veau mondial (2.3.2).  
2.3.1.  Comparaison de l’EE et de la BC au niveau d’un pays 
 C’est la comparaison de l’EE d’un pays à sa BC qui permet au Global Footprint Network de 
déterminer si ce pays est en situation de déficit écologique (EE supérieure à la BC) ou de réserve 









Ces  différentes  causes  d’un  déficit  écologique  sont  décrites  ci‐dessous  en  décomposant  les 
comptes de l’EE et de la BC au niveau de chaque type de surface.  

















































b.  Importation nationale nette de biocapacité  




donc  une  BC  présente  dans  d’autres  pays.  Pour  les  terrains  construits,  il  n’y  a  pas WORKING PAPER 11-10 
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d’importations  et  d’exportations  d’infrastructures  et  par  conséquent  pas  de  déficit  ou  de 
surplus.  
c.  Dégradation de l’environnement mondial par l’activité nationale 
Cette troisième cause d’un déficit écologique est due à la consommation d’énergie fossile qui 
émet du CO2. Comme ces émissions de CO2 ne restent pas sur le territoire où elles ont été 








2.3.2.  Comparaison entre l’EE et la BC au niveau mondial 
Le Global Footprint Network effectue aussi une comparaison entre l’EE et la BC au niveau 
mondial  pour  déterminer  si,  à  l’échelle  de  la  planète,  nous  sommes  en  situation  de 















montre  d’abord  pourquoi  la  Belgique  est  un  pays  en  déficit  écologique  et  quelles  sont  les 
différences au niveau des résultats entre les calculs effectués par le GFN et ceux effectués par la 
DGSIE (2.4.1). Elle met ensuite en évidence les problèmes rencontrés au niveau des données 







données  disponibles  au  niveau  national  belge.  Elle a  ensuite calculé l’EE  de la Belgique  en 
tenant compte des données plus récentes et plus complètes dont elle disposait. Pour ce calcul, 
elle  a  utilisé  des  données  plus  détaillées  quand  elles  existaient,  elle  a  complété  certaines 
données  manquantes,  contrôlé  l’exactitude  des  données  et  adapté,  si  nécessaire,  certaines 
données. 









































Tableau 6.   Comparaison entre les résultats de l’EE et de la BC par habitant en 2003 calculés par 
le Global Footprint Network (comptes 2008) et par la Direction générale statistique et 
information économique du Service public fédéral Economie 
Source: Janssen L. (2008).  







–   les  données  d’occupation  du  sol  utilisées  par  la  DGSIE  sont  plus  précises  et  montrent 
qu’une surface de sols plus importante que celle utilisée par le Global Footprint Network est 
couverte par des infrastructures en Belgique. 
Empreinte écologique  EEProduction [hag] EEImportation [hag] EEExportation [hag] EEtotale (Consommation) [hag] BC  [hag] 
Belgique-GFN        
 Terres  arables  0,81  2,31  1,56  1,56  0,28 
 Pâturages  0,12  0,07  0,08  0,11  0,12 
 Forêts  0,30  2,20  1,95  0,54  0,23 
  Zones de pêche  0,03  0,10  0,04  0,09  0,00 
  Sols  énergétiques  3,31 12,40 13,76  1,95  0,00 
 Terrains  construits  0,26  0,00  0,00  0,26  0,26 
Total  4,84 17,08 17,39  4,52  0,90 
Belgique-DGSIE          
 Terres  arables  1,46  4,25  2,48  3,23  0,82 
 Pâturages  0,06  0,15  0,09  0,12  0,06 
 Forêts  0,30  2,00  1,92  0,37  0,24 
  Zones de pêche  0,03  0,12  0,04  0,11  0,05 
  Sols  énergétiques  3,22 12,37 13,76  1,83  0,00 
 Terrains  construits  0,40  0,00  0,00  0,40  0,40 
Total  5,50 18,90 18,30  6,07  1,58 WORKING PAPER 11-10 
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2.4.2.  Qualité des données 
Le calcul de la BC et de l’EE fait appel à un très grand nombre de variables. Les données 
relatives à la plupart des variables sont issues de bases de données internationales. Certaines 











–  La  plupart  des  données  relatives  à  lʹénergie  provenant  de  l’Agence  internationale  de 
l’énergie. 
Cas 2: données de mauvaise qualité, en ce compris trop anciennes, utilisées par le GFN car la 














































–  le  manque  de  connaissances  des  situations  et  conditions  nationales  affecte  la  qualité  du 
calcul de l’empreinte et de la BC. Les quelques experts du Global Footprint Network qui 
calculent l’EE et la BC de chaque pays ne peuvent pas en connaître la situation et donc 















–  de  nombreuses  données  utilisées  par  le  Global  Footprint  Network  n’ont  pas  pu  être 
contrôlées dans le temps octroyé à ce travail d’analyse statistique effectué par la DGSIE 
pendant  une  période  de  stage.  Ces  données  portant  sur  des  sujets  très  techniques 
nécessiteraient une analyse plus approfondie. WORKING PAPER 11-10 
39 






perspective  mondiale,  mais  que  de  nombreux  aspects  conceptuels,  normatifs,  statistiques  et 
méthodologiques  doivent  encore  être  approfondis  et  améliorés  pour  pouvoir  utiliser 
correctement ces indicateurs dans le cadre d’une stratégie de développement durable. 
3.1.  Cadre conceptuel et normatif: réponses aux questions de recherche 
Cette section apporte des éléments de réponse aux questions posées dans le chapitre 1 sur le 







Encadré 4. Extraits des résultats d’une étude menée pour la Commission européenne sur 
l’empreinte écologique 
A propos du potentiel de communication du concept d'empreinte écologique, les auteurs de l’étude reconnaissent que: 
"The easy communication of a complex matter is one of the main strengths of the Ecological Footprint. The existing 
popularity of the indicator shows its suitability to address a broad public. (...) The Ecological Footprint is an intuitively 
appealing indicator (easy to communicate and understand with a strong conservation message)"
65.  
Mais ils reconnaissent aussi que le contenu de l'indicateur n'est pas toujours maîtrisé par les destinataires de 
l’information. "While the basic concept of the Ecological Footprint (relating resource use to the capacity available to 
provides these resources) can be easily understood, its limitations (e.g. not addressing the use of non-renewable re-
sources beyond the demand their use places on productive ecosystems; addressing waste products other than CO2 
only to a very limited extent) are far less easily understood and therefore can lead to confusion about what the Ecologi-
cal Footprint actually measures"
66. La simplicité du concept n’est donc qu’apparente et peu de citoyens comprennent le 
contenu et les limites méthodologiques de l’indicateur.  




66  Ecologic, SERI, FOOT (2008). p. 51. WORKING PAPER 11-10 
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L’EE  informe  de  façon  synthétique  sur  certaines  pressions  exercées  par  les  modes  de 
consommation et de production sur l’état de l’environnement et la BC informe sur l’état de 



























sur  les  liens  entre  les  composantes  économique  et  environnementale  du  développement, 
comme le reconnaissent d’ailleurs les auteurs de l’EE et de la BC et comme mentionné dans les 





























elle  qu’est  comparée  l’empreinte  écologique.  Sa  formule  n’a  été  validée  ni  par  un  panel 
international de scientifiques (comme les limites en matière de concentration étudiées par le 






tendant  à  réduire  lʹEE  nationale  de  50%  dʹici  2025,  avec  évaluation  avant  fin  2012  de  l’EE  des  régions.  Cette 













Par  ailleurs,  la  BC  n’est  pas  mesurée  sur  la  base  de  technologies  et  de  modes  de  gestion 
respectueux  de  l’environnement.  Les  rendements  exprimés  en  hectares  globaux  qui  entrent 
dans le calcul de la BC sont calculés en tenant compte des techniques agricoles en vigueur 
actuellement qui sont, en grande majorité, très intensives en intrants agricoles et détériorent 
lʹétat  du  capital  environnemental  (sans  même  mentionner  les  problèmes  qu’elles  créent  en 
termes de développement humain). Par conséquent, les rendements des terres arables pris en 





























































74   Lenzen et al. (2007). p. 7. WORKING PAPER 11-10 
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Encadré 5.   Cas de figure où une mesure visant à accroître la BC peut se révéler globalement plus 
dommageable pour l’état de l’environnement 
Un gouvernement pourrait convertir des forêts naturelles en monocultures d'arbres pour réduire son déficit écologique. 
Les monocultures d'arbres présentent en effet des rendements biologiques plus élevés que les forêts naturelles selon la 
méthode actuelle de l’EE et de la BC. Or, cette conversion est reconnue comme une menace très importante pour la 
diversité biologique.  
Un gouvernement pourrait aussi favoriser l'agriculture conventionnelle au détriment de l'agriculture biologique car à 
l'heure actuelle l'agriculture conventionnelle présente en moyenne et à court terme des rendements plus élevés que 
l'agriculture biologique. Or, les intrants utilisés dans l’agriculture conventionnelle, comme les engrais inorganiques et les 
pesticides, sont aussi à la base de pressions négatives exercées sur la diversité biologique.  
Un gouvernement aurait aussi intérêt à réduire sa superficie de forêts et à accroître sa superficie de terres agricoles 
pour réduire le déficit écologique de son pays car le facteur d'équivalence (facteur qui permet de normaliser les 
différents types de surfaces) des forêts est plus faible que celui des terres agricoles.  
Un gouvernement aurait aussi intérêt à favoriser l'élevage intensif au détriment de l'élevage extensif pour réduire le 
déficit écologique de son pays car le rendement des surfaces consacrées à l'élevage intensif est plus élevé que celui 
des surfaces consacrées à l'élevage extensif. Or, ce dernier type d'élevage favorise la diversité biologique et accroît la 
fertilité de certains sols très appauvris. 
Un gouvernement aurait aussi intérêt à accroître la superficie de son territoire pour réduire son déficit écologique. En 
achetant des terres à l’étranger, un gouvernement peut augmenter la superficie de son territoire et ainsi sa BC, ce qui à 
EE constante, entraîne une diminution de son déficit écologique. Mais le rachat de terres à l’étranger peut avoir des 
effets sociaux, économiques, voire environnementaux négatifs dans les pays où ces terres sont rachetées.  





























































































































dans  les  comptes  de  l’EE  a  été  décidée  pour  des  raisons  techniques.  Cette  décision  qui 











76   Académie française (2009). WORKING PAPER 11-10 
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un  double  comptage  (les  forêts  servent  uniquement  à  produire  du  bois ‐ voir  2.1.1).  En 
revanche, la consommation d’énergie fossile est prise en compte dans les comptes de l’EE au 
travers d’un nombre d’hectares de forêts nécessaires pour séquestrer le CO2. La compatibilité 




























fiques  dont  les  résultats  n’ont  pas  été  validés  par  une  organisation  officielle  internationale. 
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5. Annexes 
Annexe 1.  Comptabilisation de la consommation d’énergie, de viande et 










Le  calcul  de  lʹEE  de  la  consommation  dʹénergie  prend  en  compte  les  principales  sources 
dʹénergie primaire utilisées actuellement: combustibles fossiles, énergie hydraulique, biomasse 
et énergie nucléaire (cette dernière n’est plus prise en compte dans les comptes 2008 du Global 






















ajoutait lʹespace occupé par les panneaux solaires (Talberth et Venetoulis 2009). WORKING PAPER 11-10 
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Energie hydraulique 


















dʹhectares  de  forêt  nécessaires  pour  séquestrer  les  émissions  de  CO2  provoquées  par  la 









consommation  d’énergie  est  très  largement  responsable  du  dépassement  écologique  (EE  de 








–  utilisation  directe  de  combustibles  fossiles  par  les  différents  secteurs  économiques:  les 




l’objet  de  commerce  international:  les  émissions  de  CO2  provenant  du  contenu  en 
combustibles  fossiles  de  ces  produits  sont  estimées  en  multipliant  les  quantités  de  ces 














par  les  sols  et  sous‐sols  est  extrêmement  faible?  Lʹutilisation  dʹénergie  nucléaire  pose  par 

























b. Comptabilisation de la consommation de viande 
Dans  les  comptes  de  l’EE,  la  consommation  de  viande  est  convertie  en  plusieurs  types  de 
surfaces  en  fonction  de  la  nourriture  du  bétail.  Le  bétail  se  nourrit  en  effet  non  seulement 
d’herbe consommée en pâture, mais aussi de céréales et de farines de poisson. Une partie de 
l’EE de la consommation de viande se trouve aussi dans l’empreinte des sols énergétiques car la 
production  de  viande  requiert  de  l’énergie.  Les  comptes  de  l’EE  ne  fournissent  donc  pas 
directement une empreinte de la consommation de viande puisqu’ils sont structurés par type de 
surface.  
Dans  les  comptes  de  l’EE,  les  consommations  de  viande  et  de  produits  de  la  viande  sont 





–  les  herbes  consommées  en  pâturage:  leur  consommation  est  convertie  en  surfaces  de 
pâturage.  
Pour  les  céréales,  résidus  de  céréales,  farines  de  poisson  et  herbes  cultivées,  les  quantités 
consommées sont multipliées par un facteur estimant la matière sèche dans chaque produit (dry 









































































88   Pour plus d’information, voir GFN (2008c). p. 57. WORKING PAPER 11-10 
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Cette  base  de  données  a  été  construite  par  le  European  Topic  Center  on  land  use  and  Spatial 
Information  et  publiée  en  2004  par  l’Agence  européenne  de  l’environnement.  Lorsque  les 
données n’existent pas dans cette base de données, le Global Footprint Network utilise la base 
de données de la FAO. 
Tableau 7.   Sources des données de surfaces utilisées par le Global Footprint Network pour le 
calcul de la biocapacité 
Type de surfaces  Variables  Sources utilisées par le Global Footprint Network 
Surfaces de  
terres arables  
Surfaces des terres arables   CORINE Land Cover 2000  
Rendements agricoles nationaux et mondiaux FAO ProdSTAT Statistical Database 
Surfaces de 
pâturages 
Surfaces de pâturages  CORINE Land Cover 2000  
Pourcentage de matières sèche  Haberl, H., K.H. Erb, F. Krausmann, V. Gaube, A. 
Bondeau, C. Plutzar, S. Gingrich, W. Lucht and M. 
Fischer-Kowalski (2007). Quantifying and mapping 
the human appropriation of net primary production 
in earth’s territorial ecosystems. PNAS 104: 12942-
12947 
Constantes relatives à la production primaire 
nette (above-ground net primary production 
%, edible % of above-ground net primary 
production) 
Chad Monfreda (personal communication). 2008. 
SAGE, University of Wisconsin, Madison. 
Surfaces de  
forêts 
Surface de forêts  FAO ResourcesSTAT 
Rendement (régénération) des forêts  UNECE and FAO (2000). Temperate and Boreal 
Forest Resource Assessment. Geneva: UNECE, 
FAO. 
FAO (1998). Global Fiber Supply Model 
IPCC (2006). 2006 IPCC Guidelines for national 
Greenhouse Gas: Inventories Volume 4: Agriculture 
Forestry and Other land Use 
Surfaces de  
zones de pêche 
Zones de pêche  CORINE Land Cover 2000 "marine water" 
Rendement (régénération) des poissons- 
niveaux trophiques par espèce de poisson 
Fishbase Database. Froese, R. And D. Pauly (eds.) 
2008. 
Surface de  
terrains construits 












b. Empreinte écologique 
La principale source de données pour le calcul de l’EE est la base de données de la FAO: FAO 
ResourceSTAT  Statistical  Databases.  La  plupart  des  données  de  production,  importations  et 
exportations  de  produits  primaires  et  secondaires,  ainsi  que  les  données  de  rendements 
mondiaux sont issues de cette base de données. C’est ce qu’indique le tableau ci‐dessous qui 




Tableau 8.  Source des données utilisées par le Global Footprint Network pour le calcul de l’EE 
Type de 
surfaces 




Production de produits agricoles primaires  FAO ProdSTAT Statistical Database 
Importation et exportation de produits agricoles 
primaires 
FAO TradeSTAT Statistical Database 
Importation et exportation de produits agricoles 
secondaires (fourrage utilisé pour nourrir le bétail)  
FAO TradeSTAT Statistical Database 
Taux d’extraction des produits primaires dans les 
produits secondaires 
Moyennes mondiales issue de la FAO: FAO Technical 
Conversion Factors for Agricultural Commodities 
Rendements agricoles  FAO ProdSTAT Statistical Database 
Taux de mise en jachère  FAO ProdSTAT Statistical Database 
Surface de 
pâturages 
Viande-production FAO  ResourceSTAT Statistical Databases 
Viande – exportations et importations  FAO ResourceSTAT Statistical Databases 
Viande-produits secondaires (exportations et 
importations) 
FAO ResourceSTAT Statistical Databases 
Taux d’extraction des produits primaires dans produits 
secondaires 
Moyennes mondiales calculées par Global Footprint 
Network (voir Atlas p. 39) 
Mix alimentaire  Vaclav Smil (2000). Feeding the World: a challenge for the 
Twenty-First Century. Cambridge: MIT Presse 
Efficacité alimentaire  Haberl, H., K.H. Erb, F. Krausmann, V. Gaube, A. 
Bondeau, C. Plutzar, S. Gingrich, W. Lucht and M. 
Fischer-Kowalski. (2007). Quantifying and mapping the 
human appropriation of net primary production in earth’s 
territorial ecosystems. PNAS 104: 12942-12947 
Pourcentage de matières sèche  Haberl, H., K.H. Erb, F. Krausmann, V. Gaube, A. 
Bondeau, C. Plutzar, S. Gingrich, W. Lucht and M. 
Fischer-Kowalski (2007). Quantifying and mapping the 
human appropriation of net primary production in earth’s 
territorial ecosystems. PNAS 104: 12942-12947 
Surfaces de 
forêts 
Production de produits primaires  FAO ForesSTAT Statistical Database 
Importations et exportations de produits primaires  FAO ForesSTAT Statistical Database 
Importations et exportations de produits secondaires - 
exportations et importations 
FAO ForesSTAT Statistical Database 
Taux d’extraction des produits primaires dans produits 
secondaires 
UNECE and FAO (2005). European Forest Sector Outlook 




Variables  Sources de données utilisées par le Global  
Footprint Network 
Rendement (régénération) des forêts  UNECE and FAO (2000). Temperate and Boreal Forest 
Resource Assessment. Geneva: UNECE, FAO. 
FAO (1998). Global Fiber Supply Model 
IPCC (2006). 2006 IPCC Guidelines for national Green-
house Gas: Inventories Volume 4: Agriculture Forestry 





Production de poissons – prises en mer et prises dans 
les eaux intérieures  
FAO FishSTAT Fisheries Statistical Database 
 
Production de poissons-aquaculture  / 
Importations et exportations de poissons (primaires et 
secondaires confondus) 
FAO FishSTAT Fisheries Statistical Database 
 
Rendement (régénération) des poissons - niveaux 
trophiques par espèce de poisson 
Fishbase Database. Froese, R. And D. Pauly (eds.) 2008.
Sols construits  Espace occupé au sol par les infrastructures  CORINE Land Cover 2000 (publié par EEA en 2004) 
Production hydro-électrique  British Petroleum (2007). Statistical Review of World En-
ergy. http://www.bp.com/productlanding.do? -
categoryId=6929&contentId=7044622 (consulté en 
octobre 2008) 
Rendement de la production hydro-électrique  Goodland (1997). Environmental Sustainability in the Hy-
dro Industry. Large Dams: Learning from the Past, Look-
ing at the Future. Washington DC: Workshop Proceed-
ings, IUCN, Gland, Switzerland and Cambridge, UK and 
the World Bank Group. 
Sols 
énergétiques 
Emissions de combustibles fossiles   IEA (2007). CO2 Emissions from Fuel Combustion Data-
base. 
Si pas de données de l’IEA: Marland, G., T.A. Boden, and 
R. J. Andres. 2007. Global, Regional, and National Fossil 
Fuel CO2 Emissions. In Trends: A Compendium of Data 
on Global Change. Oak Ridge, TN: Carbon Dioxide Infor-
mation Analysis Center, Oak Ridge National Laboratory 
and US Department of Energy. 
Emissions provenant du transport international aérien 
et maritime (worldwide airplane and ship bunker fuels)
- Pourcentage des émissions de CO2 provenant du 
transport international 
Constante définie par le Global Footprint Network 
Importations et exportations de produits (commodities) UN Commodity Trade Statistics Database 
Energie grise (embodied energy) des produits   Global Footprint Network internal database, available 
upon request (englobe notamment données du Stockholm 
Environment Institute) 
Intensité en carbone mondiale des combustibles 
utilisés pour produire de la chaleur et de l’électricité  
IEA (2007). CO2 Emissions from Fuel Combustion Data-
base.  
Facteur de conversion des quantités d’énergie fossile 
en émissions de GES 
IEA (2007). CO2 Emissions from Fuel Combustion Data-
base. 
Taux de séquestration des océans  IPCC (2001). Climate Change 2001: The Scientific Basis. 
Cambridge, UK: Cambridge University Press. 
Taux de séquestration du carbone  IPCC (2006). 2006 IPCC Guidelines for National Green-
house Gas Inventories Volume 4: Agriculture Forestry and 
Other land Use. 
Facteur d’équivalence  FAO. Global Agro-Ecological Zones. 
http://www.fao.org/ag/agl/agll/gaez/index.htm 
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l’empreinte écologique 
Tableau 9.  Tableau détaillé des sources utilisées par le GFN et par la DGSIE pour le calcul de la biocapacité 
  Données utilisées par GFN  Problèmes au niveau des données  Données utilisées par ADSEI 
Surfaces des 
terres cultivées 
CORINE Land Cover 2000   Beaucoup de classes mixtes. Pas clair comment le GFN a affecté 
les données du CORINE Land Cover aux différentes catégories de 
surfaces entrant dans les comptes de l'empreinte écologique. 
Données ADSEI-recensement agricole 
Données du cadastre 
Taux de mise 
en jachère des 
terres arables 
Fixé à 25 % pour la Belgique par GFN     
Surfaces de 
pâturages 
CORINE Land Cover 2000   Beaucoup de classes mixtes. Pas clair comment le GFN a affecté 
les données du CORINE² Land Cover aux différentes catégories de 
surfaces entrant dans les comptes de l'empreinte écologique. 
Données ADSEI-recensement agricole 
Surface de 
forêts 
FAO ResourcesSTAT  Les données n’ont pas été actualisées entre 2000 et 2005  Données propres à ADSEI (données venant des 
inventaires de forêts réalisés par les Régions et  




CORINE Land Cover 2000 "marine water"  Cette source prend seulement en compte les surfaces d'eaux territo-




CORINE Land Cover 2000  
 
Beaucoup de classes mixtes. Pas clair comment le GFN a affecté 
les données du CORINE Land Cover aux différentes catégories de 
surfaces entrant dans les comptes de l'empreinte écologique. 
Données ADSEI, basées sur le cadastre 
Pour les données de rendement, voir le tableau de l’empreinte écologique ci‐dessous. WORKING PAPER 11-10 
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Tableau 10.  Tableau détaillé des sources utilisées par le GFN et par la DGSIE pour le calcul de l'empreinte écologique 
 
 
Variables  Données utilisées par GFN  Problèmes constatés au niveau des données 
par ADSEI 











































Production de produits 
agricoles primaires 
FAO ProdSTAT Statistical Database  Grandes différences avec les données de 
l’ADSEI: 
-  certaines données ne sont pas correctes; 
-  certains produits agricoles ne sont pas pris 
en compte. 
ADSEI Statistiques belges de 
production agricoles  
Pour les cultures non prises en 
compte par le GFN, mais intégrées 
par la DGSIE, la DGSIE a utilisé le 
rendement belge comme proxy du 
rendement mondial quand un 
rendement mondial n’était pas 
disponible. 
Importation et exportation de 
produits agricoles primaires 
FAO TradeSTAT Statistical Database  Grandes différences avec les données de la 
base de données INTRASTAT de la BNB. 
Cette dernière est plus détaillée. 
INTRASTAT-BNB  
Importation et exportation de 
produits agricoles 
secondaires (fourrage utilisé 
pour nourrir bétail)  
FAO TradeSTAT Statistical Database  Grandes différences avec les données de la 
base de données INTRASTAT de la BNB. 
Cette dernière est plus détaillée. 
INTRASTAT-BNB  
Taux d’extraction des 
produits primaires dans 
produits secondaires 
Moyennes mondiales issue de la FAO: FAO 
Technical Conversion Factors for 
Agricultural Commodities 
Vérification non possible  Données du GFN  ADSEI n’a pas reçu de réponses aux 




FAO ProdSTAT Statistical Database   ADSEI Statsistiques belges 
de rendement agricole 
 






















Viande-production FAO  ResourceSTAT Statistical Databases  Grandes différences avec les données de 
l’ADSEI: 
-  certaines données ne sont pas correctes; 
-  certains produits agricoles ne sont pas pris 
en compte. 
ADSEI Statsistiques belges 
de rendement agricole  
 
Viande- importations et 
exportations 
FAO ResourceSTAT Statistical Databases  Grandes différences avec les données de la 
base de données INTRASTAT de la BNB 
INTRASTAT de la BNB   
Viande-produits secondaires 
(importations et exportations) 
FAO ResourceSTAT Statistical Databases  Grandes différences avec les données de la 
base de données INTRASTAT de la BNB 
INTRASTAT de la BNB   
Taux d’extraction des 
produits primaires dans 
produits secondaires 
Data GFN  Vérification non possible  Data GFN  ADSEI n’a pas reçu de réponses aux 
questions posées sur ce taux 
d’extraction 
Mix alimentaire  Vaclav Smil (2000). Feeding the World: a 
challenge for the Twenty-First Century. 
Cambridge: MIT Presse. 
Pas de données spécifiques à la Belgique 
pour la production belge de viande 




Variables  Données utilisées par GFN  Problèmes constatés au niveau des données 
par ADSEI 
Données utilisées par la 
DGSIE 
Commentaires 
Efficacité alimentaire  Haberl, H., K.H. Erb, F. Krausmann, V. 
Gaube, A. Bondeau, C. Plutzar, S. Gingrich, 
W. Lucht and M. Fischer-Kowalski (2007). 
Quantifying and mapping the human appro-
priation of net primary production in earth’s 
territorial ecosystems. PNAS 104: 12942-
12947. 
Pas de données spécifiques à la Belgique. Le 
GFN utilise des données européennes 
Données utilisées par le GFN   
Pourcentage de matière 
sèche 
Haberl, H., K.H. Erb, F. Krausmann, V. 
Gaube, A. Bondeau, C. Plutzar, S. Gingrich, 
W. Lucht and M. Fischer-Kowalski (2007). 
Quantifying and mapping the human appro-
priation of net primary production in earth’s 
territorial ecosystems. PNAS 104: 12942-
12947. 
Pas de données spécifiques à la Belgique. Le 
GFN utilise des données européennes 




















Production de produits 
primaires 
FAO ForesSTAT Statistical Database Bonnes  données  PRODCOM   
Importations et exportations 
de produits primaires 
FAO ForesSTAT Statistical Database  Plus de détails dans la base de données 
Intrastat et base de données plus à jour que 
celle de la FAO car aucun expert n’a eu le 
temps de mettre à jour données belges à la 
FAO 
Intrastat- BNB Intrastat- BNB   
Importations et exportations 
de produits secondaires 
FAO ForesSTAT Statistical Database  Plus de détails dans la base de données In-
trastat et base de données plus à jour que 
celle de la FAO car aucun expert n’a eu le 
temps de mettre à jour données belges à la 
FAO 
Intrastat- BNB   
Taux d’extraction des 
produits primaires dans 
produits secondaires 
UNECE and FAO (2005). European Forest 
Sector Outlook Study. 
 Données  du  GFN   
Rendement (régénération) 
des forêts 
-  UNECE and FAO (2000). Temperate and 
Boreal Forest Resource Assessment. 
Geneva: UNECE, FAO. 
- FAO  (1998).  Global Fiber Supply Model 
- IPCC  (2006).  2006 IPCC Guidelines for 
national Greenhouse Gas: Inventories 
Volume 4: Agriculture Forestry and Other 
land Use 




Variables  Données utilisées par GFN  Problèmes constatés au niveau des données 
par ADSEI 





























Production de poissons – 
prises en mer et prises dans 
les eaux intérieures  
FAO FishSTAT Fisheries Statistical Data-
base 
Données sur les prises dans les eaux inté-
rieures sont de bonne qualité. 
Données sur les prises en mer sont de mau-
vaise qualité. 
Données sur les prises en 




/   Données  belges-ADSEI   
Importations et exportations 
de poissons (primaires et 
secondaires confondus) 
FAO FishSTAT Fisheries Statistical Data-
base 
 
 Intrastat-BNB   
Rendement (régénération) 
des poissons- niveaux 
trophiques par espèce de 
poisson 
Fishbase Database. Froese, R. And D. 
Pauly (eds.) 2008. 
Beaucoup d’erreurs dans ces données selon 
le GFN 





















Espace occupé au sol par 
infrastructure 
CORINE Land Cover 2000 (publié par EEA 
en 2004) 
Beaucoup de classes mixtes. Pas clair com-
ment le GFN a affecté les données du 
CORINE Land Cover aux différentes catégo-
ries de surfaces entrant dans les comptes de 
l'empreinte écologique. 
Données ADSEI basée sur le 
cadastre, fournies à l’OCDE 
lors de l’enquête 
OCDE/Eurostat 
 
Production hydro-électrique  British Petroleum (2007). Statistical Review 
of World Energy. 
http://www.bp.com/productlanding.do?categ
oryId=6929&contentId=7044622 (consulté 
en octobre 2008) 
Pas de données belges dans les comptes 
GFN 
Données ADSEI   
Rendement de la production 
hydro-électrique 
Goodland (1997). Environmental Sustain-
ability in the Hydro Industry. Large Dams: 
Learning from the Past, Looking at the Fu-
ture. Washington DC: Workshop Proceed-
ings, IUCN, Gland, Switzerland and Cam-
bridge, UK and the World Bank Group. 
Pas de données belges dans les comptes 
GFN 


















  Emissions de combustibles 
fossiles  
IEA (2007). CO2 Emissions from Fuel Com-
bustion Database. 
Si pas de données de l’IEA: Marland, G., 
T.A. Boden, and R. J. Andres. 2007. Global, 
Regional, and National Fossil Fuel CO2 
Emissions. In Trends: A Compendium of 
Data on Global Change. Oak Ridge, TN: 
Carbon Dioxide Information Analysis Cen-
ter, Oak Ridge National Laboratory and US 




Variables  Données utilisées par GFN  Problèmes constatés au niveau des données 
par ADSEI 
Données utilisées par la 
DGSIE 
Commentaires 
Department of Energy. 
Emissions provenant du 
transport international aérien 
et maritime (worldwide air-
plane and ship bunker fuels)- 
pourcentage des émissions 
de CO2 provenant du 
transport international 
Constante définie par le GFN  Pas de différence significative  Données de la Commission 
européenne 
 
Importations et exportations 
de produits manufacturés 
(commodities) 
UN Commodity Trade Statistics Database  Non contrôlé  Intratstat  Le contrôle des données n’a pas été 
possible car la classification du GFN 
ne correspond pas à celle d’Intrastat. 
ADSEI n’a pas reçu de réponse de 
GFN. 
Energie grise (embodied 
energy rate) des produits 
manufacturés 
Global Footprint Network internal database, 
available upon request (englobe notamment 
données du Stockholm Environment Insti-
tute)  
Données mondiales. Non contrôlé. 
Pas de données belges spécifiques. 
Données du GFN   
Intensité en carbone 
mondiale des combustibles 
utilisés pour produire de la 
chaleur et de l’électricité  
IEA (2007). CO2 Emissions from Fuel Com-
bustion Database. 
 Données  du  GFN   
Facteur de conversion des 
quantités d’énergie fossile en 
émissions de GES 
IEA (2007). CO2 Emissions from Fuel Com-
bustion Database. 
 Données  du  GFN   
Taux de séquestration des 
océans 
IPCC (2001). Climate Change 2001: The 
Scientific Basis. Cambridge, UK: Cambridge 
University Press, 2001. 
 
 Données  du  GFN   
Taux de séquestration du 
carbone 
IPCC (2006). 2006 IPCC Guidelines for 
National Greenhouse Gas Inventories Vo-
lume 4: Agriculture Forestry and Other land 
Use. 
 Données  du  GFN   
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Annexe 4.  Représentation schématique du calcul de l'empreinte écolo-
gique et de la biocapacité 
 
 
 